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Selon les organisateurs de la Tropicale Amissa
Bongo, ce sont 90 coureurs, 20 nationalités, 10
sélections africaines et 5 équipes Pro-Tour, qui
prendront le départ de cette compétition au-
jourd'hui. Hier, les dernières personnes à rallier
Franceville sont arrivées vers 11 heures. Les
préparatifs allaient bon train dans la ville et
chacun s'activait pour que tout soit prêt pour
les premiers coups de pédale ce jour. 

Loin de la frénésie des préparatifs, les coureurs
des sélections nationales (Maroc, Gabon,
Rwanda ou encore Érythrée) et des équipes
professionnelles étaient hier sur les routes de la
ville altogovéenne pour s'échauffer, avant de
s'élancer ce matin sur le tracé Bongoville-

Moanda. C'est la première étape de la nouvelle
Tropicale. 

Les coureurs entreront directement dans le vif
du sujet sur les 100 kilomètres de cette pre-
mière journée qui sera certainement très ner-
veuse, le parcours étant musclé avec,
notamment, quatre côtes en l’espace de 20 ki-
lomètres. Il restera alors 35 kilomètres à par-
courir avant le magnifique circuit final dans
Moanda, toujours aussi spectaculaire. Le départ
est prévu pour 12 h 00. L'heure d'arrivée se
situe vers 14 h 30. 

Si les yeux seront bien évidemment rivés sur les
sportifs internationaux, chacun se demandera
à chaque étape, sans trop y croire, quelles se-
ront les chances des cyclistes nationaux. Pour
l'instant, tout est contre eux. Préparation im-
parfaite, matériel roulant inadapté... c'est sa-
medi en fin d’après-midi que la nouvelle de
l’arrivée à Franceville du coach espagnol est
tombée!

Autant dire que le moral au sein des Panthères
n'est pas au beau fixe. Logées au Leconi Palace
avec le staff, ces dernières se demanderaient
ce qu'elles sont venues faire à Franceville. Si
elles ne comptent pas abandonner (les Pan-
thères veulent bien figurer dans les trois étapes
du Haut-Ogooué), elles se plaignent, néan-
moins, de l'environnement dans lequel elles
baignent depuis plusieurs mois. Et qui va in-
contestablement plomber leurs résultats dans
les prochains jours. 

Du coup, le poste de capitaine n'aurait pas

trouvé preneur (sauf si les choses se sont amé-
liorées dans la nuit de dimanche à lundi). Per-
sonne ne semblant vouloir assumer les futures
déconvenues. 

Pour tout observateur, la coupure de deux se-
maines entre le récent stage en Afrique du Sud
et la mise en jambe opérée en prévision de la
Tropicale sera forcément préjudiciable. De plus,
les vélos neufs tarderaient à arriver, alors que
la compétition débute aujourd'hui. Ce que d'au-
cuns jugent absurde et contre-productif. 

L'arrivée samedi soir de l'entraîneur national
Abraham Olano Manzano, qui a immédiate-
ment rejoint ses poulains dans leur hôtel, fait
sourire. Sachant que la participation des Ga-
bonais à cette nouvelle édition ne servira à
rien, le staff technique se tournerait plutôt vers
d'autres échéances. Faisant une croix logique
sur la présente course cycliste. 

Mais ce n'est qu'une parenthèse dans un sys-
tème bien huilé. Et qui compte sur les stars in-
ternationales pour faire briller la Tropicale. Qu'il
s'agisse du Rwandais Joseph Areruya, de l'Al-
lemand André Greipel, du Français Lorenzo
Manzin ou encore d'Olivier Lecourt, il y a près
de dix étoiles capables de faire briller de mille
feux cette nouvelle édition.

Serge A. MOUSSADJI

Franceville/Gabon

LUNDI 21 JANVIER - ETAPE 1 - BONGOVILLE - MOANDA - 100 KM

L’ÉTAPE DU JOUR - BONGOVILLE > MOANDA

CYCLISME/14E ÉDITION DE TROPICALE 
AMISSA BONGO

Moral en berne pour les Panthères du
Gabon

LE FAIT DU JOUR
A la tête de l'équipe nationale de cyclisme du
Gabon en octobre 2015, Abraham Olano Man-
zano, en raison du non-respect des engage-
ments par la partie gabonaise, abandonne les
Panthères en fin d'année 2016. Depuis ce sa-
medi 19 janvier 2019, le coach espagnol est de
retour au Gabon. A Masuku précisément. On se
demande bien pour quoi faire.
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